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Notre Liberté 
Bien que l'on n'entende guère par· 

1er d'autre chose que d'Amérique oU 
de Russie, d'Orient ou d'Occident de 

. ' communism e ou d'anticommunisme, il 
est quand même nécessaire de ne pas 
perdre de ~u,e certains problèmes qui, 
pOl1:I' une reglOn comme la nôtre, sont 
de première importance. t 

Si la défense de la liberté et de ' là 
démocratie est le problème qui doit 
engager les mouvements et les partis 
politiques, ce problème doit les enga-' 
ger d'une façon beaucoup plus intranJ 
sigeante et beaucoup plus nette en VajJ 
lée d'Aoste, dans cette Vallée qui a un' 
statut qui doune beaucoup plus de li} 
berté et beaucoup plus de responsabi;; 
lité , politique à ses citoyens. '~ 

Se gouverner par soi-même, s'admit 
nistrer par soi·même, cela veut dire 
a.voir toute la liberté, avoir la démo-I 
cratie réelle. 

Et:re pour la liberté, cela veut dire,: 
eH Vallée d'Aoste, être pOUl' notre sta-' 
tut, pour nos droits, pour notre orga­
nisation politique décentralisée. 

Il paraît qu'en Sicile, tous les par­
ti s, ' sauf le Mis, sont pour l'autonomie. 

Ici à droite 
le tunnel de 
552 mètres, 
construil ré­
cemment, qui 
relie la Doire 
de Cogne au 
Ru Neuf, sur 
le territoire 
d'Aymavilles. 
La photo 
montre l'ex­
trémité i(/fé­
rieure du tun 
nel, là où ce 
lui·ci débou · 
che dans le 
Ru. 

(Photo Bérard). 

- ...; . _ ----._--

Cela n'a-rrive pas chez nous. Il y a des 
partis dont les hommes voudraient que 
notre statut disparaisse de la face de 
la terre. Et ils ont le courage de se 
ranger du côté des partis de la liberté . 

Voi.là pourquoi nous ne pouvons pas 
exammer les problèmes politiques de 
l'heure actuelle avec la légèret é de cer· 
taines personnes qui semblent vouloir 
nous donner des leçons de valdôtanisme. 

Notre thèse reste toujours la même. 
Notre statut est intangible. Se ranger 
JIl, côté de ceux qui voudrraient le mo­
difier, ou même louvoyer avec les ad· 
versaires de notre cause, c'est une tra­
hison. 

Le peuple valdôtain a la force suf· 
fisante pour remporter la victoire da-ns 
toutes les épreuves politiques, SI les 
hommes qui sont à la tête de ce pays 
sauront ne pas fléchir et lutter avec di­
gnité. 

Ce petit peuple combat pour une li­
berté qu i n'admet pas de compromis. 

Il saura juger les hommes 'qui es­
sayeront de traiter avec l'ennemi. 

, Adé. 

CES FARCEURS DU " Monitore 
" 

Un nommé Lucca Giuseppe (je ne sais 

s'il est de Lucca, mais son nom dit assez 

qu'il est d'en bas) écrit dans le cc Monitore 
Valdostano Il du 9 Juin, en parlant des li­
héraux d'Aoste, cette cocasserie indigeste: 
cc Questo i Valdostani sappiano e ricord no: 
I,ella loro Valle esiste un movimento che 101-

ta e si batte per loro e per la loro terra Il -

;'>igné: Lucca Giuseppe. 

Oui! - eccellentissimo signor Lucca Giusep­
re, nous savons déjà avec quelle fougue et 
Quel désinté,ressement les gens d'en bas, 
·;omme vous, se sont battus de tout temps 
u per i valdostani e per la loro terra Il (u con­
iro di loro e per la loro terra Il serait plus 

e"act). 

Votre 'Jorn me rappelIe justement la ville 
de Lucca et, par association d'idées, un dé­
puté de cette ville nommé Vegezzi-Ruscalla, 
qui, brûlant d'amour pour la Vallée d'Aoste 

à la façon ùe la clique du CI Monitore Il, 
commença dès 11160 à se battre pour les 
Valdôiains et pour leur terre en rédigeant 
ulle brochure con~re l'usage de la langue 
française dans notre Vallée. Un valdôtain 
qui ne comprenait sanS doute pas que M. 
\'egezzi-Ruscal!a (comme les libéraux du ccMo· 
nitore Il aujourd'hUi) se battait Il per i val­
dostani e per la loro terra Il, - ce valdôtain 
têtu répondit au député de Lu.cca par un 0-

puscule qui contenait u la plus savante et 

la plus profonde réfutation de la brochure 
provocatrice Il. La municipalité d'Aoste, qui 
n'approuvait pas non plus cette étrange fa­
çon de défendre les valdôtains, préfaça la ré­
ponse et la fit édHer. 

Nous n'insisterons pas sur la man:ère dont 
nos très sincères amis continuèrent depuis ce 
jour leur lutte magnanime cc per i valdostam 
c per la loro terra Il. Ce qu'il y a de cer­
tain c'est que leur courage s'accrût au point de 
devenir proprement héroïque. En 1909 on 
s'Ctait déjà passablement éloigné du ton pa­
telin de Vegezzi-Ruscalla. On écrivait car­
rément: Il Ebbene io affermo, a costo di sem­

brare un nazionalista cieco e ferocemente 

intollerante, che il francese deve scomparire 

lentamente dalla Valle d'Aosta. E' necessario 

che ciô avvenga... Sap pia insomma il paese 

esercitare pienamente quel diritto d' IMPE­

RIUM ch'è la base di ogni retto governo ... Il. 

(G. Castellini). 

Au fait, je serais curieux de savoir à 

quel genre de droit appartient ce Il diritlO 

d'imperium Il invoqué avec tant de libérale 

modération par le Signor CasteIIini et appli­

qué ensuite par les fascistes afin d'empêcher 

les Valdôtains d'apprendre et de parler la 

langue de leurs pères. Est-ce au droit ro­

main? Pas à notre droit coutumier, c'est 

sûr. Mais ces messieurs du Il Monitore Il, qui 

sont tous avocats, sauront sans doute me 

renseigner là-dessus. 

Il est une autre chose que je tiendrais vni­

ment à savoir, c'ést si les sieurs CastelIini 

et Vegezzi-Ruscalla n'appartenaient pas par 

hasard au DarU libéral, comme les rédacteurs 

du Il Monitore Il . Je le soupçonne fort. En 
effet, il me paraît pour le moins improbable 
qu'ils aient appartenu aux partis répUblicain 
ou démochrétien, ceux-ci étant régionalistes; 
plus improbable encore qu'ils fussent du par­
ti socialiste, vu que ce dernier était, en ce 
temps-là, franchement internationaliste; le par­
ti communiste n'existait pas encore, le fa­
sciste non plus. II ne reste donc que le Ii­

beraI. A cette argumentation par exclusions 
successives je puis ajouter celle qui découle 
de l'antirégionalisme bien connu du parti Ii­

beraI. Rien d'étonnant, en effet, à ce que 
dt~ individus qui attaquent les droits d'une 
Région appartiennent à un parti antirégiona­
liste; le contraire, plutôt, serait assez é­

tonnant. Il n'est pas jusqu'à l'opinion du 
grand polémiste catholique Louis V~ui11ot 

qui ne corrobore indirectement ma thèse. 

Pour Louis Veuillot, contemporain de Ve· 
gezzi-Ruscalla, les libéraux étaient des ca­
fards: cc lln mot sur la cafardise libérale: 
elle a sa place dans vos moindres compo­

sitions Il, écrit· il au rédacteur d'un journal 
libéral, qui, ayant repris la polémique de 

Voltaire contre les Pères Nonotte et Patouil­
let, portait au ciel le premier, le roi des 

libertins, le père spirituel des libéraux, Ille 

l'olémiste le plus diffamant, le , plus souillant 
(lui fut jamais Il, et se moquait des sèconds, 
il religieux fidèles, fidèles amis, gens de coeur 

ddns toute la belle force du mot Il. Pour 

Louis Veuillot les libéraux étaient donc des 
cafards. Or y a-t-il plus cafarù qu'un Vegez­
zi-Ruscalla, qui appeUe les Valdôtains cc ses 

concitoyens bien-aimés, ses frères chéris Il, 

et dans le même temps s'efforce de leur 
arracher leurs droits linguistiques? 

Certes, tout ceci ne m'autorise sans dou­
te pas à affirmer qu'un Vegezzi-Ruscalla ou 

un Casté'tIini, ces gens qui avaient \lne si 
curieuse façon de chérir les Valdôtains, ap­

partenaient à ce même P. L. I. dont le 

Il Monitoré Il est l'organe dans notre Val­

lée, mais cela m'autorise tout de même à 

dire qu'ils lui appartenaient avec beaucoup 

de probabilité. Compte tenu de cette très pro­

bdble appartenance et de l'indéniable antî­

regionalisme du P. L. 1., je puis bien sou­

tenir que l'assertion de M. Lucca, touchant 

l'amour désintéressé des libéraux d'Aoste pour 

notre Région, est une bonne plaisanterie, 

5urtout si l'on pense que la plupart de ces 

libéraux ne sont pas même Valdôtains. Oui! -

Eccellentissimo Signor Lucca - j'ai le re­

gl"et de vous dire que vous n'êtes qu'un 

farceur. Cependant consolez-vous: si vos diver­

t:ssantes affirmations font rire les Valdotains 

aux éclats, celles de votre collègue O. P. 

les font sourire de pitié. Le sieur en ques­

tion qualifie de venimeux mon article Il Pa-

rodie de la Fraternité Il ; je lui rends cette 

justice que le sien: CI Disfattismo Unionista Il 

Ile sera jamais accusé d'être venimeux; il 

n'est que nauséabond... mais il l'est au su­

perlatif. 
E. P. 
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"l(~ IRAVA~X ~[ ~[R([M(HI ~~ I~HH[l O~ M~nl· ~lAH[ 
pourraient commencer en 1952 et être terminés en 1956" 
déclare l'ingénieur en chef Rumpler· à un reporter du 1( Journal de Genève" 

Paris, 2 Juin. 
Le 16 juillet 1949, l'ingénieur en c~ef Rum-

pler, directeur des Routes au ministère des 
Travaux Publics, exposait au ({ Journal de 
Genève Il pourquoi il estimait que le tunnel 
du Mont-Blanc était une opération technique­
ment très saine, au moment où, en Suisse, 
les opinions étaient partagées au . sujet du 
percement du Mont-Blanc, les Genévois le 
préconisant avec enthousiasme tandis que les 
Vaudois . lui préféraient le tunnel sous le 
Grand-Saint-Bernard . II nous disait alors: ({J'ai 
l'impression que cela peut démarrer assez ra­
pidement, car les positions se prennent pro­
gressivement dans les deux pays, France 
et Italie, et le . jour où ·elles seront définiti­
ves, la parole sera alors aux techniciens. 
Les questions qu'ils ont à résoudre n'ont 
r ien d 'insoluble Il. 

Comme le 25 avril dernier le gouverne­
ment français, au cours des délibérations 
du Conseil des ministres, a réaffirmé le prin­
cipe de la prise en considération de la cons­
truction du tunnel du Mont-Blanc et a dé­
cidé d'y participer ffnancièrement, je suis 
allé aujourd'hui demander à M. Rumpler, 
qui n'a cessé du côté français d'être la che­
ville ouvrière des partisans de la création 
de ce tunnel, qui intéresse à un si haut 
degré le Canton et la Ville de Genève, de 
bien vouloir faire le point de la situation. 

M. Rumpler me reçut avec son habituelle 
amabilité et se montra très optimiste. ({ Le 
gouvernement français, 
décider de participer 

me dit-il, vient de 
au financement des 

travaux jusqu'à concurrence de un milliard 
600 millions de francs. Ceci nous permet, 
maintenant que nous savons quelle est la 
position du gouvernement au sujet du per­
cement du tunnel, de reprendre nos travaux 
pour l'établissement défini·tif du projet <le 
cahier des charges de la concession, pour pré­
ciser les accords gouvernementaux et élaborer 
le statut international de la société conce~· 

sionnaire. 
({ Actuellement 

préparer, pour 
nous 
des 

sommes en train de 
jours aussi prochains 

PRIX de la MAISON fLEURIE 
L'Administration du Parc National du Grand 

Paradis a institué un ({ Prix de la maison 
fleurie Il qui a pour objet d 'encourager l'em­
bellissement des pays et des villages dont 
'c territoire est compris, en entier ou en 
majeure partie, dans le périmètre du Parc. 

Pourront concourir pour l'obtention de ce 
prix les habitants des communes et des ha­
meaux ci-dessous qui auront décoré avec un soin 
particulier leur propre maison avec des fleurs 
cultivées dans les vases ou au jardin: Rhè­
mes-Notre-Dame, Rhêmes-St-Georges, Valsava­
ranche, Cogne, les hameaux de Buillet, à 
Introd, de Chevrère et de Champlong, à 
Villeneuve, de Vieyes, Sylvenoire et Bondel, 
aux Aymavilles. Les propriétaires et les 10' 

cataires de villas qui ne résident pas habi­
tuellement dans les localités précitées ne 
pourront concourir que pour l'obtention de 
simples certificats de mérite. Les titulaire~ 

de locaux publics: auberges, hôtels, pensions, 
ne sont pas admis à concourir pour l'obten· 
tion des prix. 

Le montant global de la somme allouée 
pour ces prix est de L. 200.000 (deux cents 
mille), ainsi réparties: 1er prix L. 40.000; 
2 prix L. 30.000; 3 prix L. 20.000. L'on dé­
cernera en outre neuf prix d'encouragement 
de L. 10.000 chacun. 

L'adjudication des prix se terminera le 16 
septembre. Les décisions de la commission 
sont sans appel. L'Administration se réserve 
la faculté de s'abstenir, totalement ou partiel­
lement, de décerner les prix que la éom­
mission jugera à l'unanimité supér.ieurs aux 
mérites des. concurrents. Les personnes qui 
ont l'intention de prendre part au concours 
devront communiquer à l'Administration · du 
Parc, avant le 1 juiIlet, leur adhésion ainsi 
rédigée: 

OBJET: Adhésion au Il Prix de la maison 
Fleurie Il 

Le soussigné (nom) . 
(paternité) . ' . . • 

(prénom) . 

résidant à (commune) . . . (village) . . . 
adhère au II-Concours pour la maison fleu­
rie JI ouvert par l'Administration · du Parc du 

Grand-Paradis. 

que possible, une nouvelle réunion de la com­
mission intergouvernementale qui se tiendra 
à Paris. Je suis en correspondance à ce su­
jet avec mes collègues italiens. Je sais qu'une 
fois qU'i1~ auront pu m'indiquer leurs dé­
sidérata à ce sujet, il me sera facile d'arri­
ver à une entente avec nos amis suisses sur 
une date précise. En somme, l'affaire é­
volue maintenant fort bien, nous pouvons 
faire des pronostics: je considère que les tra­
vaux pourraient commencer en 1952 et ê­
tre terminés en 1956. L'affaire a pris une 
tournure infiniment plus nette que précédem­
ment, à la s~ite de cette délibération du 
gouvernement français Il. 

- A-t-on envisagé des modifications au pro­
jet initial de construction du tunnel , dont 
vous aviez bien voulu me parler en 1949? 

- ({ II n'y a pas de modification impor­
tante. Ce ne sont que des retouches· de dé­
tail en ce qui concerne le tracé, pour assu­
rer un meilleur accès au tunnel du côté 
français. Une très importante étude n'est pas 
encore terminée, mais elle est déjà très a­
vancée, s'élabore en vue de réaliser la venti­
lation du tunnel. De sorte que l'on peut 
dire que, pratiquement, ce ne seront pas des 
questions touchant aux projets techniques qui 
pourraient retarder l'opération Il. 

({ Au cours de la réunion intergouverne­
mentale qui est prévue, nous allons discuter 
de ce prOblème de la ventilation du tunnel, 
qui s'annonce bien. Nous sommes actuelle­

. ment saisis d'un projet tout récent de la 
part des syndicats et nous allons l'examiner Il. 

- Les Italiens sont-ils toujours aussi fa­
vorables au percement du tunnel routier du 
Mont-Blanc? 

- ({ Certainement. J'ai eu une certaine in­
qUiétude à un moment donné au sujet de 
la concurrence que paraissait vouloir faire 
à notre projet la proposition du tunnel sous 
le Grand-Saint-Bernard, mais à l'heure ac. 
tueIle, je crois que nous n'avons plus à la 
redouter. De même, la positiC!n prise par le 
gouvernement français élimine la concurren­
ce d'un tunnel sous le Mont-Cenis que des 
considérations de politique locale, auxquel­
les je n'avais du reste jamais attribué beau­
coup d'importance, avaient fait envisager dans 
certains milieux Il. 

- A-t-on déjà pris des décisions au su­
jet de la société concessionnaire? 

- Non. Nous savons qu'une fois la ques­
tion de principe arrêtée, il y a des groupes 
qui sont prêts à soumissionner et qui ont 
préparé des études très poussées. Je suis 
maintenant très optimiste, car nous avons 
franchi le cap le plus difficile de l'opération. 

- Et la question du financement? 
- Comme vous le savez, les participations 

gouvernementales ne financent pas ~a tota­
lité de l'opération. II reste à peu près la 
moitié des frais à couvrir par des apports 
de capitaux privés, qui seront rémunérés par 
des péages. II y a certainement, depuis que 
nous nous occupons de ce problème du perce­
ment du · M~nt-Blanc, des questions de chif­
fres . qui ont varié en raison de l'évolution 
des prix, mais les principes de base du fi­
nancement n'ont pas été modifiés depuis le 
début. Le paiement d'un péage par les usa­
gers est maintenu. Je crois fermement que 
l'opération sera rentable, étant donné l'im­
portance du trafic routier et fouristique. 

- Il Y a quelques mois, un certain pessi­
misme ne s'était-il pas manifesté en voyant 
combien les pourparlers se· prolongeaient? 

- Certes, me répond M. Rumpler. il y 
eut des moments où j'avais le sentiment que 
ceux qui étaient en face de nous manquaient 
de patience et trouvaient que les discussions 
tardaient trop. Mais j'ai toujours cons 'dérii 
certaines difficultés comme momentanées e t 
le savais qu'un jour devait venir où il serait 
possible de les résoudre. C'est ce qui est ar­
rivé aujourd'hui. Je n'ai, quant à moi, ja­
mais été pessimiste, car j'estimais qu'il y 
avait là une oeuvre internationale de grande 
envergure à entreprendre, qui est d'une im· 
portance très sérieuse étant donné la si· 
tuation actuelle. Je pense que maintenant 
la prochaine réunion de la Commission fran­
co-italo-su isse va pouvoir procéder à une 
mise au point définitive du projet. 

ROBERT VAUCHER 

(e Journal de Genève. du 4-6·1951) 

Les électi'ons en Italie et en France 
Italie 

Le 10 juin, les électeurs de 30 provinces 
se sont rendus aux urnes pour élire leurs 
conseiIlers municipaux et provinciaux. Voici 
les noms de ces provinces: Turin, Asti, Ales­
sandria, Belluno, Gorizia, Modena, Reggio E­
milia, Parma, Piacenza, La Spezia, Firenze, 
Arezzo, Lucca, Massa-Carrara, Pistoia, Siena, 
l'Aquila, Teramo, Chieti, Latina, Viterbo, Brin­
pisi, Taranto, Cuneo, Udine, Pisa, Livorno, 
Grosseto, Pescara, Lecce. 

Dans 277 communes n'ont eu lieu que . .Ies 
élections provïnciales, dans 1934 les · provin­
ciales et les communales. Voici, d'après le 
Ministère de l'Intérieur, les nombres de voix 
et les pourcentages obtenus par les différents 
partis: 

Démocratie Chrétienne, 5.830.000 (39 %); Par­
ti Communiste, 3.341.000 (22 %); Parti So­
cialiste, 1.981.000 03%); Socialistes-Démocra­
i es, 1.434.000 (9 %) ; Parti Libéral, 547.000 
(3,65 %); Parti Républicain, 425.000 (2,34 %). 
Le nombre de voix obtenu par le Parti Mo­
narchiste et le M. S. I. (neo-fasciste) est in­
fe.rieur à celui du Parti Libéral. 
Si nous sommons les résultats d'après la divi­

sion classique de centre, gauche et droite, nous 
obtenons les pourcentages suivarits: gauche 
(tous les partis socialistes) 44 %; · centre (D. 
C. et P. R.) 41,34%; droite (Parti Libéral, 
P. M., M. S. 1.) de 6 à 7%. 

Le reste est formé des électeurs qui n'ont 
pas voté. 

Divergences entre D. C. et P. L. 
sur le choix du Syndic de Turin 

Après la victoire des listes apparentées de 
la D. C., du P. L. et de la droite socialiste 

à Turin, 
prodUites 
touchant 

de sérieuses divergences se sont 
entre démochrétiens et libéraux 

la nomination du Syndic, les pre-
miers voulant que l'on choisisse un démo­
chrétien, les seconds que l'on prenne un li­

béraI. 

Le grand argument invoqué par ces der­
niers c'est que la tradition, paraît-il, veut 
que le Syndic de Turin soit un libéral. L'ar­
gument de la tradition libérale n'ayant pa~ 

encore convaincu les conseillers démochré­

tiens à céder le pas, la question a été por­

tée à Rome. 

France 
Le 17 Juin les électeurs français ont nommé 

leurs représentants à l 'Assemblée nationale. 

D'après le Mini~tère de l'intérieur le" Té­

sultats des élections seraient les suivants: 

Suffrages obtenus: Communistes 5.001.618; 

Gaullistes (droite) 4.039.889; Soc i a 1 i ste s 

2.744.924; Modérés (indépendants de drOite) 

2.472.016; Démochrétiens (aile droite du cen­

tre) 2.225.353; Radicaux et R.G.R. (aile gau­

che du centre) 2.194.213. 

Sièges conquis: Gaullistes U5, Social istes 

103, Communistes 100, Modérés 99, Radicaux 

92, Démochrétiens 81. Les Communistes ont 

perdu 60 sièges, les Démochrétiens 71; les 

Socialistes au contraire en ont gagné 13, 

les Radicaux (avec le R.G.R.) 34, les Mo­
dérés (droite) 20. 

Les . disproportions considérables entre les 

voix obtenues et les Sièges conquis sônt dues 

au jeu des Il apparentements JI entre partis 

alliés. 

A Ussel sur Châtillon grande fête (C, T. Y,) . . . . . 
On attendait avec anl<iété la venue du 

dimanche 17 juin. Le château d'Ussel , géant 
noirâtre sur son grand rocher isolé, hantait 
les imaginations. L 'aube de ce jour parut 
enfin . so mbre et voil ée. et quelqu 'un observa 
que le châtea u avait opposé son veto, ne 
désirant pas être appr·oché par une foul e 
tapa,geuse hors d 'état de saisir sa · maj esté 
et son mystère. 

Au matin déjà, des groupes joyeux mon­
tent sur la route abrupte, millénaire, sur· 
plombant . de très haut la Doire, face à un 
panorama enchanteur. Une cascade· retentit 
sonore, un écriteau souhaite la. bienvenue. 
Voici Ussel ~n so~ ravissant tableau cham, 
pêtre et romantique: la montagne boisée à 
droÙe, des bocages; de grands chataîgniers, 
des ·maisons rustiques par ·groupes, un large 
plateau vert et à son extrémité, au loin , 
le château projetant sa masse grisâtre. On 
remarque le soin gentil d'un nettoyage par· 
tout sur les routes et près des demeures. 
C'est du dévouement à la fête et l'on note 
surtQut celui de M. Louis Pellissier, l'aima­
ble facteur rural, de son fils et de son neveu. 

Au second village, la blanche chapelle s'est 
ouverte toute accueillante: la messe y est 

nous dévoile l'histoire du château et a une 

finale vibrante pour notre patois et notre lan­

gue française. Notre sénateur M. l'avocat 

Ernest Page, qui a bien vou lu participer à 

la fête laquelle en a eu un plus grand 

éclat , donne lecture de « la Cometta» une 

des belles pièces du poète dialectal avocat 

Désiré Lucat de Châtillon, pui s trace un 

éloquent aperçu sur les avantages de notre 

autonomie. 

Un certain Jehan essaie sa vieille lyre, a­
d;essant la parole à la châtelaine.. . lointaine. 

Mais voici se lever avec fierté · M. Jules Nic­

co, géomètre, cons'eiller de la Vallée, opposant 

sa tour au ~hâteau où il paraît ne voir 

que l'orgueil féodal, et jouant de va-

riété, prône le mariage au détriment 

du célibat, souhaite la fraternité des 

peuples, de tous les valdôtains sans par­

ti , oppose à la châtelaine idéale la mul­

tiplicité des châtelaines présentes, grandes et 

petites, s'offrant de ,les embrasser toutes. En· 

fin on a les remerciements à tous de la fê· 

te , adressés cprdialement par M. le Col. 

Bérard, Président du C.T.V. 
célébrée, suivie d'un éclat de suaves qan- Encore une sonate vibrante de la 
t iques. C'est midi: à la cantine du château, fare et puis la foule descend et se 
au dehors , près de grandes tables, un monde _ aux villages. On est à la buvette de M. 
varié (dames et demoiselles en nombre, bri-\-

ny, à l'endroit des douces « barote ». 

fan­

rend 

Fan-

Sur lantes de joyeuseté) s'agite à l'attaque d 'un 
énorme dîner-casse-croûte. 

Très goûtés les produits exquis des im­
menses domaines ruraux de M. E. qlapasson 
de Gj,gnod. La gaieté, les chansons débor­
dantes nous viennent encore d'une autre 
source bien vive, d'un jeune cru coulant à 
flots éperdument, le ·cru des Vignobles sur 
la ·· colline de Châtillon de M. Dujany ,Joseph, 
v igneron de, race. 

Mais holà ! le corps philharmonique de Châ­
tillo~, di~igé par MM. Laurencet et Galizia, 
a rejoint Ussel; l'initiative de son interven­
tion est due au très populaire SyndiC du 
pays, M. Justin Maron Pot dont on a bien 
agréé la présence. La fête prend tout son 
esso.r. La foule se déplace et se porte au 

le pré, sous les chataîgniers , beuvades, chan-

sons, musique, danses, se déroulent sur un 

diapason de haute gaieté amicale. 

On y note la « coppa l) de M. le Syndic 

d'Issogne, venu avec sa ga ie dame et un 

groupe d'Issogneins. Arnaz nous a envoyé 

aussi son Syndic. 

Mais hélas! le jour est à son rapide 'déclin. 

Des départs commencent. On retourne à la 

cantine du château de M.me Vacquin-Fran­

cescone. Un orage éclate et l'on regrette 

de ne pouvoir, sous la douce clarté des pre· 

mières étoiles, renouveler enco,re beuvades , 

chansons et danses. 

Il faut quitter Ussel avec reg ret, et le 
château. Les notes musicales de la fanfare manoir solitaire nous renvoie l'écho de sa 
s'élèvent graves, émouvantes, s'harmonisant à 
11l. poé·sie du ' château, para.issant éveiller le 
lointain · son du cor. 

La grande foule est réunie en cercle sur 
le par terre· ,gazonné: au milieu, le populaire 

. chanoifle Bl'éan, fulgurant de ponté amicale, 

gra~de voix qui nous dit : « n'oubliez pas 

notre vieille terre valdôtaine ». 

Cent poignées de main sont données nu 

philosophe Jean Tillier, promoteur de la fête. 

Jehan 
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COURMAYEU·R EN 1781 
Nous offrons à la curiosité de nos lecteurs 

ce chapitre tiré de l'ouvrage u Nouvelle de­
scription des glacieres, Valléei!. de glace et 

glac iers Il de l'écrivain genevois Marc Théo­
doœ Bourr it. 

Le lecteur y trouvera des passages très in­
téressants au sujet de notre vie du passé. 
_ Nous sommes à Courmayeur en 1781. 

Cormayeur est un bourg où l 'on compte 
deuX ce nt qua tre:vingt-huit feux, et l a po­
pu lat io'n es t de quator ze cent vingt-quatre 
per sonnes. Le sol, quoique voisin des glaces, 
y es t fe rt il e ; il p roduit d u froment, de l'or ge, 
des pommes de terr e . et du chanvr e; m a is 
ces p roductions ne suffiraient pas pour nour­
rir tan t de per sonnes ; aussi toutes les années, 
après q ue les blés ont été coupés et les ter · 
l'es ensemencées, les hommes abandonnent 
leur foyers pour descendre dans le plat p ays; 
les p lus âgés s'arrêtent dans le P iémont et 
le Milanois , les plus jeunes vont p lus loin , 
et par cette émigr ation qui commence en Oc­
tobre, et qu i dure jusqu 'en Avril, le p ays 
se tl'ouve d ÏJspensé pendant six m oix de pour­
voir à la nourrit,ure de t r ois C'ent personnes, 
e t chacun d'eux rapporte le fruit -de son gàin, 
qui s 'éva lue à ·cinquanta livres, ce qui fait 
la somme de q u inze m ille livr es chaque an­
née, ob jet considérable dans un pays où l'a r­
gen t est assez rare. 

Pendant ces s ix mois d'absence, les fem­
mes r estent seuJes m aîtr es,ses de leur s m al-
sons et de l 'éducation de leurs enfants, q ui 
est meilleu re que dans bea ucoup d 'endroits 
plus opulents. Non seuLementt elle,s sont in3-
t r ui tes, mais encor e il en est peu qu i ne sa­
ch ent écr ir e, chiffrer, qui ne lisent même et 
n 'entendent b ien le latin. Voici l'explication 
de cette singu,larité, -que je tiens d'une per­
sonne instr uite , qui a fait un assez long sé 
jour dans ce pays . 

« Je fu s extrêmement étonné de t r ouver 
« dans ces montagnes, et chez des laboureur s 

Concours des Instituteurs 
La Surintendance des Ecoles a publié la 

liste des 71 instituteurs valdôtains qui vien­
Ilent de gagner le concours. La voici : 

1) De Caroli Meneguzzi Sarah, 2) Arthur 
Bagnod, 3 ) Mathilde Colliard, 4) Louise Fer­
ro, 5) Elodie Ferretti, 6) Modeste Alliod 
C:ugn od, 7) Lydie Consol Dallera, 8) ~i­

reille Bitossi , 9) Camille Vuillermin, 10) 

Fernand Jeantet, 11) Lydie Gandini, 12) Lu­
cienne Sarteur, 13) Pierrette Personnettaz, 
14 ) Rita Roullet Ramera, 15) Olympe Camil­
le Machet, 16) Fernande Reboulaz, 17) El­
'\, ire Cheille, 18) Innocente Godioz, 19) A­
dr ienne Marchegiano née Petteruti, 20) El­
vire Querzoli Juglair, 21) Marius Certan, 
22) E lv ire Corno, 23) Mary Duc, 24) Yvonne 
Moroni, 25) Charlotte Ferretti Cavallero, 26) 
Virginio Bonis, 27) Thérèse Bois, 28) Mar­
cei Bareux, 29) Henri Avondet, 30) Marie 
Thérèse Tresca, 31) Julie Vivaldi Perron, 
32) Renée Guichardaz, 33) Ada Marguerettaz, 
34) Neva Zanotti , 35) Thérèse Glarey, 36) , 

Gisèle Ricci Cazzulino, 37) Charlotte Ro­
gnone, 38) Hugues Clos, 39) Marguerite Vu i1-

le rmoz, 40) Clémentine Collomba Stano, 41) 
Joseph Nicollet, 42) Nella Diemoz, 43) Ma­
rie-Rose Pelizzoli, 44) Idelma Nale Fosson, 
45) Joséphine Marguerettaz, 46) Justin Gran­
ge, ~7) Antoinette Pellissier, 48) Victor Mo­
r ise, 49) Natalie Boson, 50) Faustine Vacher 
Mer!.vot, 51) Deval Ferruccio, 52) Jeannette 
J\iorbiato, 53) Pierrette Farotto, 54) Serge Bo­
sonetto, 55) Maryse Vesan, 56) Joconde La­
zier Vercellin, 57) Emilie Ronc, 58) Marie 
Manfredi, 59) Sim~ne Bois, 60) Dominique 
Castello, 61) Séverine Capra , 62) Ada Ney-
10Z, 63) Erminie Cugnod, 64) Irma Gerbel­
le épouse Vallet, 65) Darma Tercinod, 66) 
J\iella Collomb, 67) Hélène Bois, 68) Anita 
Diemoz, 69) Marie-Louise Pontet, 70) Ma­
t' ie Gerandin Rinet , 71) Marie Bimel Deber­
nal'di. 

Nous félicitons v ivement tous les insti­
tuteurs et les institutrices qui ont atteint 
un si beau résultat. Nous les invitons aussi 
à méditer sur le fait que, si nous n'avions 
pas l'autonomie, ils n'auraient pas pu avoir 
a utant de places à leur disposition. Ils o",t, 
grâce à l'autonomie, l'avantage de trava'l-
1er dans leur pays et de trouver assez fa­

ci lement une place. II faudrait qu 'ils sachent 

t irer les conséquences et ne pas écouter la 

propaaande des nationalistes. 

« et des ber gers, q'ue sur deux cen t femmes, 
(e à peine y en a-t-il tro is ou quatre qu i n e 
« fussent pas lettr ées, surtout sor tan t d 'un pays 
« où l'on auroit de la peine à t r ouver un 
<: homme qui sache Hr e sur cinq cents . Pour 
« savoir par quel m oyen ces femmes se p ro­
« curoient une r,essource si peu commune en 
« Italie, je me suis adr essé au curé, et voici 
« ce qu'il m 'en a dit . 

« Il y a p lusieur s confr éries établies pour 
« les proce,ssions, messes, e tc. et chaque mem­
(! bre contr ibue suivant ses facultés. Ces cori­
« tributions se metten t en dépôt dans l 'église, 
« don t le ,secr étaire de la p arois,se et celui de 
« la confrérie ont chacun u ne d ef. Il se t rou­
« ve que par la générosité des membres de 
« ce corps, ce t r ésor , depuis plusieurs années . 
« s'est augmenté a u-delà des besoins, de surte 
« que le Cu ré voulant le rendre u tile, a éta­
« bli , avec le cons·entem ent de l 'Evêque de la 
« cité d'Aoste, de s écoles pour enseigner dans 
« chaque district de CouI1mayeur, à lire, é­
« crir e, ca,Jculer et appr endre le latin; et c'est 
(1 pendant les h iver s que les femmes, peu oc­
u cupées, et les en fants mOLus encore, trou­
(, vent le temps de s 'instruire dans la reli­
« gion, et de joindr e à cela d'autr es conn ois­
« san ces peu communes aux paysans n. 

Les eaux q ue l'on prend à Cormayeur sont 
or données pour les obstr uctions. les maladies 
de neds, les fièvr es d ',accès, et elles purgent 
considérablement. OIV les prend durant six 
semaines, et l'ons',en t rouve bien. Le séjour 
seu.l du pays doit contr iJbuer beaucoup à ré­
tablir les santés dér angées: la pureté de l 'air 
q u 'on Y reslPire, le v oÏJsinage des glaciers, e t 
les p r omen ades qu 'on est cont r a int de fair e 
pour fa ire passer le temps, doivent na tureJle · 
ment produire de bons Elffe ts. 

Ces eaux sont connues depuis longtemps; 
elles seroient p lus fréqu en tées, si l 'on y trou · 
voit plus de commodités . Cependant la mai· 
son où on loge est assez gr ande, et sa sit ua­
tion assez ga ie. L 'on se hâta de m e montrer 
une inscr iption qui la dist ingue, et dont je 
pr is 'COPLe-: elle est sur la porte de la galene, 
écr ite de la m ain de son auteur . « De Saus­
« sure, de Genève, a passé id le 30 Juillet 
« 1767 et le 15 Juillet 1774, pour des recher­
(~ches de phYSique et d 'his toire naturelle. En 
( prenant u ne moyenne entre ces deux obser­
l i vations, il trouve la hauteur du baromètr e 
I( pendu à cette porte de vingt-qu atre pouces 
« cinq seizièmes de ligne, d 'où il r ésulte que 
l( ce lieu e st élevé d 'envir on 650 toises de 
(' F r ance au-dessus du niveau de la mer» . 

Ce 'pays est r ema r quable p ar un antique 
monum en t. Toutes les cartes indiquent une 
montagne q u 'on appe].]e la montagne du la­
byrinthe; elle est située à une petite dist an­
ce de ' Cormayeur, mais il est peu de person­
nes qui connoissen t ce labyrinthe : des contes 
de fées , des , ,supepst i·tions qui sont de tous 
les pays, en élOignent les ha,bitants. Voici ce 
que j'en ai apprilS d 'une personne q ui m 'a 
paru digne de foi, et qui , plus hardie ~ue le s 
autres, a osé y entrer. 

« Ce la'byrintheest à l'orient de Corma­
yeur . Son entr ée est pet ite, mais à t r ente 
pa,s la voûte se d ivise en plUSieur s br anch es: 
la p lus cons idérable m èn e da ns de,s salles 
spacieuses, où l'o n voit des cabine ts, des cel. 
Iules et des espèces de reposoirs: p lu s loin 
l'on se trouve dans u.n corrid or d 'une grande 
étendue, soutenu par un double rang de co­
lonnes, qui con'du it dans d',autr es salIes non 
moins Slpacieuses, et en ,si ,gr and nombr e que 
l'on n'ose s'y engager crainte de s'y perdre n. 
Cepen dant, un habitant de Cormayeur m 'a as­
suré y avoir mar ché toute une journée. J 'au­
ro i,s b ien ' dési ré de voir m oi-même ces sou­
terra ins, ma is le temps qui cont inuoit d'ê t re 
beau m 'engageoit à poursuivre m es r echer­
ches. 

Au r este , il paroît qu 'anciennement ce pays 
contenoit plus de terr ains f ertiles qu'il n'en 
contient au jour d'hui ; q ue les montagnes que 
l'on voit à dem i.-r enver sées, ou qui ne pré. 
sentent plus que des débris, offroient, ava nt 
ces bouleversement,s, des' aspect's moins sauva­
ges. En effet, j'on ne date que de quelque~ 

sièc,les les accr oissements d es désas tres a ux 
que ls ce pays est su jet, et l',au gmentation des 
nei,ges et des glaciers. Ce s ont ces observa­
tions qui expliquent ce que l 'on sait de l'his­
to ire de ses anciens habita nts , Ils formaien t 
une nombr euse population et étaient connus 
des Romai.I)Js sous le nom de Sala,sses ; ils 
osèr ent s 'opposer à leurs excursions, e t dé· 
fendre leur liber té contre ces vainqueurs des 
na tions; ils en subir ent en fin le jou,g, et fu­
rent dispersés. 

VI E DE L'U NION 

Section (le Gigllo(l 
La fête annuelle de l'Union a eu lieu le 

3 juin avec un concours encore plus impor­
télnt que l'année dernière. Soi xante-dix per­
sonnes étaient présentes au diner officiel 
dans la grande salle de l'Hôtel de la Tour, 
récemment construit. 

Aux anciens de la section nous avons 
\'u s 'ajouter un bon nombre de jeunes, pleins 
d 'ardeur et d'enthousiasme. La jeunesse de 
Gignod est v raiment des plus actives. Au 
dessert, après que Monsieur Cheillon eût 
remercié les amis de Gignod d 'être interve­
nus en si grand nombre à la réunion, M. 
l'Assesseur Deffeyes prit la parole pour sou­
Ii.gner l'importance de l'Union Valdôtaine en 
ce moment. Il est nécessaire que les Valdô­
tains restent unis pour que notre autonomie 
soit défendue sans compromis et sans fai­
b iesses. II faut que les valdôtains continuent 
sur la voie du progrès. Ce progrès doit se 
fa ire dans tous les domaines, de l 'agriculture 
et aussi du tourisme. 

S ' adressant surtout aux travailleurs, M.r 
l 'Assesseur Fosson fit remarquer l'importance 
de nos organisations ouvrières pour la dé­
fense de la main-d 'oeuvre valdôtaine. Dans 
l'après-midi plusieurs autres problèmes ayant 
trait à l'organisation de notre mouvement 
furent discutés. 

Nous devons v raiment féliciter M. Salero 
et les membres de la direction de la Section 
de Gignod (et ' aussi deux de la Il jeunesse Il ) 

d'avoir su organiser une si belle réunion . 

SPCUOII (le (Jhnrvellsod 
Une réunion de la Section de Charvensod 

a eu lieu dimanche J juin, dans l'après-midi, 
en présence de Messieurs Deffeyes et Fosson. 
Monsieur Pollet, préSident de la Section, M. 
Impérial et d 'autres membres de cette sec­
t ion ont~ pris la parole sur de nombreux 
prOblèmes d'ordre politique et . administratif. 

Rp.nercieluellt 
M.me V.ve Emile CHANOUX remercie sin­

cèrement le Comité et le,s Sections de l'U­
NION VALDOTAINE qui ont commémoré le 
douloureux anuiversaire du 18 mai , ainsi que 
l'A.N.P .I., les représentants du Conseil de la 
Vallée, les chantres, les amis et toutes les 
personnes qui ont priS part aux cérémonies. 

Société du tir au vol 
L 'Assemblée des Soci éta iores, qui s'es t réu­

n ie le 12 mai derni er, a pr océdé à la nomi­
nation des 5 membres composant le Conseil 
Dire,cteur définitif de la Soci été . Ont été é· 
lus : MM. l'Exp. compt. Vincent Rober t , le 
Géom. Roncaglia Marius, Eu la Louis, le Prof. 
Maschio J ean, le Comm. Sogno Hugues. 

Le 23 mai , le Consei l Dir ecteur ci-dess us 
s 'est réuni pour nommer dans son p ropr e 
sein le P rés id ent , Îe Vice-président et le 
Secr étai.re-t r ésorier , conformém ent au Sta­
tut de la Société appr ouvé par la F .I ,T.A.V. 
ün été nommés p:ar acclamation : Président, 
!'v~ . l'Exp. Vincent Rober t; Vice-Président, M 
le Comm. Sogno_ Hu gues ; . Se,cr éta ire-Tr éso­
riel', M. le Géom. Roncaglia Mari us. 

En attendant que l'on a it t r ouvé un ter­
ra in de tir p lus indiqué que l'actuel, con­
formément à la délibération pri se p ar le Con­
seil Di recteur , M, M. les Sociéta ires, pour r ont 
s'exer cer sur le te.rra in de ti r p r ovisoire 
(Champ de ti r mili taire ) tou s les samedi s 
ap rès-midi , ainsi que tous les dimanches P.t 
jour s fériés, le matin de 9 heures à 12, l'a­
pr ès-mi,di à pa rti r de 14 heures. 

Pour les in script ions à la société et pour 
tous r enseignements s 'adr esser à M. le Géom . 
Marius Roncaglia , té léph . n. 32-75. 

Le Conseil Directeur. 

Pour l'artisanat valdôtain 
Nous, les artisans valdôtains, nous serions 

bien contents de voir établir dans notre 
chère Vallée un Statut Artisanal tel qu 'il 
nous a été promis lors des élections régio­
nales de 1949, à savoir : licence obligatoire, 
contrat d'apprentissage et surveillance per­

I mettant d 'éliminer les irréguliers. 
Messieurs . les Administrateurs de la Vallée, 

si vous ne voulez pas que nous disparaissions, 
il vous faut v raiment tenir vos promesses 
en nous secourant au plus tôt. 

UN GROUPE D'ARTISANS VALDOTAIN~ 

Pétition de l'Association 
des Artisans au Parlement 

Le Com ité Directeur de l'Association des 
Ar tisans de la Va llée d 'Aoste a appr ouvé a 
l 'un anim ité, lor s de sa r éun ion <i n 25 ma i 
de l'l)ier, la suivante : 

Pétilioll au .·urlemellt 
Les artisans SOUSSignés adressent pé' ltlOn 

au Parlemen t afin qu 'u ne m odifica tion soi t 
appor tée aux « Règlem ents sur la pér éq ua­
tion t r ibuta ire et sur le relévement fi scal ex­
tr aor dinai r e n (Loi du 11 J a nv ier 1951., N. 25, 

pU bli ée dans le supplément or dinair e a u J our ­
na l Officiel du 31 J anvier 1951 ). 

FONT REMARQUER que l'application de 
ces r èglemen ts pour la catégorie a r t isana le 
(vu les a liquotes tr ès élevées fixées par l 'ar t. 
1 du D. L. du C. P . de l'Etat 1-9-1947, N. 892) 

viendr a it à gr ever considér ablement les 
char ges fi scales pour les ar tisans qui se trou­
ver a ien t dans l'impOSSibilité absolue de s 'en 
acquitter. 

ATTIRENT tout p ar ticulièrement l' atten­
t ion du Parlement sur le but essen t ièl de la 
nouve lle loi , c'est -à-dir e la péréquation tri ­
bu tair e. En appliquant la nouvell e loi le but 
ne ser a it pas att,eint, tout a u cont r aire , il en 
r ésulte ra it une situation de malaise pour nos 
art isans. 

EN CONSEQUENCE, ILS DEMANDENT : 
1) que les a liquotes de l'impôt de R. M" 

po ur les cat, B. et' C.1 soien t sensiblemen t 
r~duites en adoptant l' amendemen t su ivan t 
l'art . 1 du D. L. du C. p , de l'Eta t ] -9-1947, 
t,:. 892 . 

« L'imPô t sur les r evenu s de R. M, s'appli­
Cjue à parti r du Lel' .Tanv ier 1951 dans la 
mes ure suivante : 

r evenus de la catégor ie B, aliquote de 14 % ; 

r evenus de la ca tégor ie C, L , al iquote de 
8% n. 

2 ) La quote-par t exempte d 'impôts dont 
à l 'a linéa LeI', ar t. 13 de la Loi du 11 J an­
v ier 1951, N. 25 soi t sensibl,em ent a ugmentée, 
en adoptan t l'amende.ment suivant: « A par­
t ir du I.er J a nv ier 1951, les r evenu s des ca­
tégor ies B et Cl établi s au nom dés per son­
nes phys iques sont assuj etti s à l'iffiJlôt de r i­
chesse mobil e pour la partie qui excède , du­
r ant l'année, le montan t net de L. 360.000.» 

3) . Que soit disposée l'exempt ion décenna le 
de l'impôt de R. M. de certaines act iv ités ar­
t i&ana les économiqu em en t fa ibl es, en adop­
ta nt Je projet de loi su iva nt: 

Art. l. er. - Sont exempts de l'impôt de 
R. M, pour la durée de ]0 a ns, les r evenu s 
pr ovenant des activ ités déployées p ar les ar ­
t isans ambu lants ou tr availl ant à domicil e, 
ou en at elier sans l'emplOi d'ouvrier s adul­
tes ni de machines actionnées à moteur. 

Ar t. 2, - Pour bénéfi cier des faci litat ions 
C'ontemp lées à l'article pr écédent, les contri­
bua bles rempli ssant les conditions requisés 
doivent présenter une demande a u Bur eau 
des Contr ibutions Dir ectes du Dist r ict du­
quel il s dépendent. 

Contre le doryphore 
Le Département de l 'Agriculture de l'Admi­

nistration régionale distribue gratuitement des 
in secticides contre le doryphore. En outre 
l'In spectorat agricole se met à la disposition 
de~ agriculteurs pour tous les renseignements 
d 'ordre technique qui lui seront demandés 
à ce sujet. 

A VENDRE voiture 1100 en bon état . S 'a­
dresse r au bureau du journal. 

F AMILLE FRANCAISE, 4 enfants, cherche 
bonne à tout faire sérieuse, aimant les en­
fants. Bons gages et bonne nourriture. 

Envoyer photo et références à M. Beets­
chen, RUMILLY (Hte Savoie) F rance. 

Les familles Vittaz, Communod et Raisin , 
émues, remercien t de l 'inoubliable démonstra­
tion d 'affection donnée lors des fun érailles 
~I e leur cher mari et père 

COD IUUNOD PIERRE 
en particulier les amis du cher Défunt et 
toutes les personnes qui ont pris part à 
leur douleur , les Autorités régionales, com­
munales et eccléSiastiques, les chantres et 
l'organiste. 

St-Christophe, le 13 juin 1951. 
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ANT"-;". :....:... Remerciement 

Les habitants du village de Nourur­
saz sentent le devoir et la nécessité de 
remercier tous ceux qui les secoururent 
et les aidèrent lOirs de l'alluvion qui 
endommagea plusieurs maisons du ha­
meau et menaça la vie de ses habi­
ta,nts. Tout le monde réussit à se sauver 
grâce à l'aide de nombreuses et géné­
reuses personnes qui aidèrent les fem­
mes et les enfants à traverser à gué 
l'eau menaçante. Le travail effectué 
avec acharnement, sous la pluie et ' dans 
l'eau, par des hommes et des jeunes 

s remplis de zèle, permit de limiter 
les dégâts. Les ondes boueuses purent 
être ainsi partiellement contenues et 
dévi{'es du village par les nombreux 
barrages improvisés. 

Il s remercient en particulier le Syn­
dic, le Secrétaire communal et les Gar­
des forestiers, qui furent pirésents et se 
prodiguèrent de toutes les façons dès 
la première alerte. 

Ils tiennent également à faire parve­
nir l'expression de leu[' plus vive recon­
naissance aux Autorités de la Vallée 
qui se rendirent sur les lieux et accor­
dèrent une aide financière immédiate 
pour l'exécution des travaux les plus 
urgents. 

Ils s'excusent enfin de n'avow pas 
satisfait plus tôt à ce devoir de grati­
tude, ce qui ne doit pas être attribué 
à un défaut de sensibilité mais simple­
ment aux graves soucis des jours qui 
suivirent le désastre. 

Les habitants de Nouarsaz. 

AUN ,lZ. - Bredouille 
On ne sait pas pourquoi les propa­

ga,ndistes du Monitore ont voulu ver,lÏr 
parler à Arnaz contre le Conseil de la 
Vall{~e . Vraiment à Arnaz, où le Con­
seil de la Vallée, grâce à l'autonomie 
dont les libéraux ne veulent pas en­
tendre p alrl el' , a construit une magnifi­
que route et restauré l'Eglise. 

En tout cas celui qui a commencé 
. parler à la sortie de la Messe a vu 
le public sourire et s'en aller. Après 
cinq minutes il n'y avait plus person­
ne et ses bras s'agitèrent ,au _ve~~ 

ROS!iiES. - Fleurs d'oranger 
Samedi 9 juin, M. Avoyer Joseph 

a uni sa destinée à celle de M.lle N ex 
J olande de Doues. 

Nous présentons à ce nouveau foyer 
valdôtain nos meilleurs souhaits de bon­
heur. 

CH \ RVENSOD. - Mariage 
Le 81 mai, à Charvensod, ont été 

c('lébrées les noces de Bus Adolphe , 
d'Aoste, avec la demoiselle Mrurie Bor­
bey de Oharvensod. 

Une nombreuse et joyeuse parenté 
s'est groupée autour des jeunes époux, 
et la population de Charvensod, con­
tinuant une charmante tradition 10-
ca.le, a jeté sur les routes, au passage 
du cortège nuptial, beaucoup de fleurs 
parfume-es de la campagne. Le rep~s 
rje noces a eu lieu, très bien serVI, 
à l'hôtel de la « Jolie Bergère». 

GKESS,lN. - Eau·Froide 
Les- travaux de construction de la 

route de Les Fleurs à Eau-Froide ont 
commencé ces jours passés. On espère 

que les premières voitures pourront ar­
river à. Eau-Froide dès la fin de cette 
année. 

GRESSONEY - LA - 'l'RINITÉ. 
Commémoration 
Dimanche 17 courant a eu lieu l'i­

nauguration d'une pla'que comm('mo­
rative en souvenir du Professeur Hum· 
bCll't MONTERIN, le savant physicien 
gressonard prématurément décédé dont 
le nom est confié à l'histoire de la 
glaciologie. . 

A la bénédiction de la plaque 
étaient présents les professeurs Somi­
gliana, F erruglio , VannÎ e Gribaudi de 
l 'Université de Tm'in, l'Ingénieur De 
La Pierre et une foule d'amis du dé­
funt. Etaient aussi présents Ml'. l' As­
sesseur Deffeyes pour la ·Vallée .et -Mon-

sieur le Syndic de la Trinité. La com­
mémoration officielle du Prof. Monte-
6n a eu lieu ensuite dans le salon ' de 
l 'hôtel Busca. 

Le Plrof. Monterin a été un des plus 
émin ents hommes de science de la Val­
lée d'Aoste et c'est très louable que 
If~ Conseil de la Vallée ait contribué 
avec les amis du défunt pour qu'une 
plaque le rappelle d3!ns son pays natal. 

ISSOG~"'. - Décès 
Nous avons appris avec regret le d(~ · 

cès de M. Glairey Je3!n-Baptiste, âgé 
de 64 ans, qui vient de nous laisser 
pour toujours apiI'ès une longue maladie. 
Le Défunt était le· père de Ml'. Glarey 
Pierre, Président de la Section de l 'U­
nion Valdôtaine d'Issogne. Il était bon 
C'hrétien et bon valdôtain. Nos condo· 
léances ômues à sa famille et en parti. 
culier à son fils. 

I.A-tuA DEI.EIl\E - Anniversaire 
Mardi 22 mai, a été célébré dans 

notre Commune le septième anniver­
saire d'Emile Chanoux. Messe chantée 
avec nombreuse assistance de la part 
des Unionistes. et de la population. 

A. G. 
Proqrès 

Cette coquette et remarquable frac­
tion d'Aoste, située à 2 km. de la ville 
et abandonnée .à elle-même, vivait jus­
qu'ici une vie . beaucoup plus reculée 
que celle des comm unes de haute mon­
tagne. 

Mais voilà qu'elle va enfin commen­
cer son mouvement ascensionnel vers 
le progrès , grâce aux travaux entre­
pris par l'Administration R égionale. 
C'est d'abord l'agrandissement du ru 
Pompillard qui portera ses bienfaits 
dans une certaine zone. C'est ensuite 
la route Pont de Pierre-Roisan, dont 
on est déjà. en train de construire le 
premier tronçon: Pont de Pierre-Rop-
poz. . 

Nous tenons à remerCIer vivement 
toutes les personnes qui se sont dé­
vouées à ce réveil de notre pays, en 
pa,r ticulier les membres du Conseil ' de 
la Vallée et de la Junte Régionale, 
auxquels nous exprimons nos senti­
ments de reconnaissance. 

Les Porossaneins 

"O~'I'-S'I'-lUAR'I'IN. - Noces 
M.lle Aurélie Soudaz, fille de notre 

Syndic M. Soudaz Joseph, vient d'u­
nir sa destinée à celle de M. Bonel 
Valentin de Perlor,. Ce beau et jeune 
couple fo:rme un nouveau foyer vrai­
ment valdôtain ' et profondément Uol110' 

niste. 

Décès 
Yeuillaz Emmanuel n'est plus. La mort 
de ce rude travailleur, qui était aimé 
et estimé de tout le monde, laisse un 
:J'rand vide dans sa famille et parmi ses 
~ieux amis. Le regretté Yeuillaz Em­
manuel habitait avenue E. Chanoux. 

Honnl'/1r 011 mérite 
La chorale de Pont·St. Martin, diri­

gée p3!l' le Maëstro Truccato Gino, a 
su s'imposer par la grâce et la per­
fection de son chant au festival d'Ao­
ste, 01\ elle a remporté le second prix. 
Succès d'autant plus remarquable que 
notre chorale n'en est encore qu'à sa 
première année de vie. Félicitations et 
souhaits à tous ses membres. 

Recon st r lIct ion 
Le centre du pays présente l'aspect 

imposant de la place devenue plus 
grande et aussi plus belle en vertu des 
nouveaux bâtiments qui ont été cons­
truits en face des écoles élémentaires. 
L'extérieur des nouvelles maisons est 
presque achevé et l'on espère pouvoir 
les inaugulfCr bientôt. 

ST. lU'\'KTI~ DE ('OKI.Éil.NS. -
Mariage 
Le 7 juin, Mr . . PromentArmand, 

frère de l'ancien Pr·ésident de notre 
Section de l 'U. V. de Corléans, a uni 
. sa destinée a celle de M.Ue Aline Pro-

ment, soeur du Directeur de not,['e jour­
nal. 

A ce jeune couple qui vient de fon­
der un nouveau foyer profondément 
valdôtain et unioniste , la Section de 
Corléans envoie ses plus vives félici· 
tations ainsi que ses meilleurs sou­
haits de bonheur et de prospérité. 

Naissance 
Le foyer de M. Andruet Pierre et 

de son épouse, née Grimod Dorine, a 
été réjoui ces jours derniers par la 
naiss3!nce d'une petite qui a reçu le 
nom de Pierrine. Nos compliments aux 
parents et nos souhaits de prospérité 
au bébé. 

SE~I~. - Décès 
Dimanche 10 courant, décédait, dans 

son !habitation de Senin M. Communod 
Pierre, âgé de 61 ans. Ses funérailles 
eurent lieu le 12, avec une très grande 
participation de moode, à l'Eglise de 
St. Christophe. Le co['ps fut transpor­
té ensuite au cimetière de Porossan, 
pour être déposé dans le tombeau de 
famille. 
. Le Défunt jouissait d'une renommée 
d 'homme intègre et de grand coeur. 

Nous présentons à ses nombreux pa­
rents nos condoléances les plus émues 
el sincères. 

Th. 
'I·ORGNON. Laiterie Sociale 

La laiterie sociale de N ozon vient 
d'être munie des ustensiles et acces­
soires les plus modernes pour la mani­
pu la tion du lait et de ses dériv.és, grâ­
ce à l 'aide généreuse du ConseIl de la 
Vallée ainsi qu'à l'esprit d'initiative et 
à l 'infatigable activité du président. de 
la laiterie Louis Lucat et de son Vlce­
président Valérien Aymonod , membres 
de l'Union. 

Les sociétai,res tiennent à remercier 
vivement MM. Lucat et Aymonod de 
leur dévouement . et l'Administration 
Rl~gionale du subside accordé. Vive 
)' Autonomie! Vive la Vallée d'Aoste! 
Vive le Conseil de la Vallée! Vive l'U­
nion Valdôt'aine! 

Un sociétaire. 
Décès 

Dernièrement est décédé M. Joseph 
Ma.O'net à. l 'âge de 77 ans, après avoir 
(-té <0 plusieurs mois cloué au lit, où il 
supporta ses souffrances avec beaucou~ 
de iI'ésignation, aidé en cela par sa fOI 
chrétienne. 

Est décédée également M.lle Alba 
Tonsio, âgée seulement de 9 ans. 

L'Union Valdôtaine présente ses ' plus 
vives condoléances aux familles Magnet 
et Tonsio ainsi qu'à toute la parent(!. 

Mariage 
. Nous avons le plaisir d'annoncer le 
mariage de Ml'. Re~ Datien de .Pier~e 
avec M.lle P errier Lma feu Martm, ce­
lébré le 9 courant. Aux jeunes ma­
riés l 'Union fait ses plus sincères ~oou­
haits de prospérité, de bonheur et de 
longue vie. 

\( Fiasco» 
Les Messieurs du Monitore n 'ont 

pas eu de succès dimanche passé. Ils 
ont eu le contradictoire des membres 

' (0 l 'Union et de la D. C. et leurs argu ­
ments ont été démasqués. 
. Chez les montagn3!rds la propagande 

antivaldôtaine ne réussit vraiment pas! 

VERRÈS. - Travaux publics 
Les travaux sur la route Verrès­

Champoluc se poursuivent avec un bel 
. entrain qui nous f~it espérer l~ur, ~chè­
vement pour la saisOn de la VillegIatu­
re. Voilà encoce un bienfait de l'Au­
tonomie que les Challandins, les Brus­
sonins et les Ayassins ne manquent 
jamais de reconnaÎ-m:e comme tel tou­
tes les fois qu'ils parlent de ces travaux. 

Ér.oles de Tourilles . ___ . _____ . 
L'on entend parler de temps à a~­

tre des Ecoles de Tomille. Les habI­
tants de ce hameau souhaitent que la 
Commune de Verrès réussisse ~ se 
dégager des entraves bureaucratiques 
qui s'opposent à la réalisation de leurs 
espoirs , de sorte que leurs enfants 
puissent avoir la prochaine année sco­
laire une école plus décente. 

DÉPARTEMENT DE l'A6RICUl TURE 
ET DES FORÊTS 

Le Président de la Junte Régionale 
Vu la réunion en date du 23 avril 1951, 

par laquelle les propriétaires des terr ains 
à arroser au moyen d'une installation d 'irri­
gation à plUie avec les eaux du torrent 
Fer, Commune de Donnas, demandent la 
convocation de l'assemblée générale des usa­
gers intéressés à la constitution d'un con­
sor tium d'irrigation; 

vu les actes allégués à l'instance (plani­
métrie de la localité à irriguer ; liste des 
usagers et schema des statuts du Consor­
tium); 

vu les ar t. 55 et 71 du D. L. 13-2-193:1 , 
n. 215; 

vu le r èg lement du 8 Mai 1904, n . 368; 
vu l'a r t. 4 du D. L. 1-9-1945. n. 545; 
vu la Loi Constitutionnelle du 26 Février 

HJ48 , n. 4; 

Décrète 

1) L'instance, les listes des propriétaires , 
1<1 chorographie indicative du territoire à ir­
riguer et le projet du statut du Consortium 
d'irrigat ion à pluie « Cigna» en voie de cons­
titu.tion seront déposés au secrétariat de la 
Commune de Donnas pendant vingt jours, à 
dater du jour de l'affichage du présent dé­
cret au tableau d'annonces de la commune, 
afin que quiconque y est intéressé puisse l'e­
xaminer et produire les éventuelles réclama­
tions dans le délai indiqué. 

2) L'assemblée générale des propriétaires 
intér essés est convoquée pour le jour Ler 
Juillet 1951, à 15 heures, dans les locaux de 
la maison communale de Donnas, afin de 
délibérer - sous la Présidence du géom. 
Flavien Arbaney, Assesseur à l'Agriculture et 
aux Forêts, - touchant la constitution du 
consortium, l'approbation du Statut et la no­
mination de la Députation provisoire. 

3) Les intéressés seront informés du pré­
sent décr et au moyen d'affiches que l'on fera 
appliquer dans la commune de Donnas et 
d'un avis que les promoteurs du Consortium 
feront publier au tableau d'annonces de la 
même Commune et insérer dans la Feuille 
d'Annonces Légales de la Vallée d'Aoste et 
dans les journaux « L'Union Va ldôtaine» et 
CI Il Monitore Valdostano». 

Aoste le 17 Mai 1951 

Le Président S. Caveri. 

ADMINISTRATION DE LA RÉGION AUTONOME 
DE lA VALLÉE D'AOSTE 

AV 1 S 
On informe que l'Administration Régionale 

de la Vallée d'Aoste doit prendre en service 
une sage-femme agrégée pour ·l'Institut Ré­
gional d 'Aoste d'Assistance à la Mère et à 
l'Enfant. 

Les personnes intéressées sont invitées à 
présenter sans délai leur régulière demande 
avant le 1 juillet 1951. Les demandes doi­
vent être accompagnées du diplôme de sage­
femme (en original ou en copie notariée) et 
des documents prouvant les services précé­
dents. 

Pour renseignements ayant trait aux comii­
tions d'emploi et de traitement économlque: 
s'adresser au Secrétariat de l'Administration 
Régionale. 

Aoste, le 10 juin 1951. 

A6RICUl lEURS! 
Spécialité de Faux pour les foins : Il LA 

V ALDOTAINE Il, Tête de Turc, Le Coq, etc. 

Pierres à aiguiser extra, bergamasques. Râ­

teaux modèles locaux. Objets en fer en tous 

genres. Ustensiles pour les Arts et Métiers. 

Grand choix de Rasoirs, Tondeuses, Ciseaux, 

Couteau~ de fous genres et formes. Lames 

Il Gillette Il , Valet, Oxford, Tre Teste, Fran­

chino et to . 'es les meilleures marques na­

tionales et éh '1gères. 
Chez MENEAl\ . 19, Rue Edouard Aubert, 

(Croix dè Ville). 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie V~dOtaine - Ao.t~ 
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